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Qu’est-ce que l’Observatoire?

Ce dossier a été réalisé dans le cadre de l’Observatoire des Usages

de l’Agriculture Numérique.

Celui-ci vise à produire un état des lieux objectif des usages des

technologies numériques pour l’agriculture française. Tous les

résultats sont diffusés sur le site internet de l’Observatoire et

présentés par exemple lors de séminaires. Ils sont de deux types:

Merci aux éleveurs, techniciens et chercheurs ayant donné de leur

temps à cette étude, ainsi qu’aux organismes et entreprises qui nous

ont aidés à relayer l’enquête, en plus d’apporter leur expertise.

Merci à Roxane Fourcaudot, Mahona Gelin, Eloïse Maire et Estelle

Millet pour leur contribution à l’enquête réalisée, ainsi qu’à Jean-

Baptiste Menassol, Maître de conferences à Montpellier SupAgro.

Infographies

Dossiers

Photographies à un instant t des 

usages d’une technologie numérique 

en agriculture

Etudes des usages et freins à l’adoption 

des technologies numériques en 

agriculture
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les 3 

mois

Tous 

les 6 

mois

Les deux types de productions de l’Observatoire

Ce dossier sur les usages du numérique par les éleveurs pratiquant

des élevages pâturants est le quatrième de l’Observatoire. Il a été

réalisé avec la contribution d’étudiants de Montpellier SupAgro dans

le cadre d’un Projet d’élèves ingénieurs. Il a été co-rédigé par Nina

Lachia, chef de projet Observatoire des usages de l’agriculture

numérique, et Roxane Fourcaudot au cours de son cursus Ingénieur

Agronome.

Plus d’informations et 

d’autres études sur le site 

de l’Observatoire

agrotic.org/observatoire 
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15% 17% 34% 22% 12%

Répartition géographique

des éleveurs répondants

Pourcentage des répondants par degré d’extensivité (41 réponses).

Afin de caractériser les différentes

exploitations et leurs pratiques en lien

avec le pâturage, une échelle

d’extensivité a été établie à partir

d’informations sur le chargement, le

pourcentage de Surfaces Toujours en

Herbe (STH) dans la surface totale de

pâture, la réalisation ou non de la

transhumance, la part des concentrés

dans l’alimentation du cheptel et la

fréquence de fertilisation des prairies.

Cette note peut être comprise entre 0

(élevage très peu extensif ou intensif) et

5 (élevage très extensif).

Les répondants se trouvent pour la

plupart dans les territoires d’élevage

extensif connus (Massif Central,

Pyrénées, Alpes, Savoie). Cependant il

n’y a pas eu de réponses en PACA

(Plaine de Crau et Alpes du Sud) qui est

pourtant une région où se pratique

l’élevage extensif.

La plupart des exploitations pratiquent

un élevage extensif moyen, avec une

moyenne de 72% de STH et un

chargement moyen de 0,5 UGB par ha

de pâtures. 70% des élevages

pratiquant la transhumance sont des

élevages extensifs (note supérieure à 3).

Cette pratique fait écho à l’importance

du pâturage et de la conduite du

troupeau dans cette filière.

Les répondants en polyélevage sont

plutôt peu extensif, tandis que les

élevages caprins sont majoritairement

très extensif. Les élevages ovins sont

quant à eux présents sur toute l’échelle

d’extensivité.

Objectifs de l’étude

Depuis 2016, l’Observatoire s’est intéressé

aux usages du numérique dans les filières

végétales en viticulture, grandes cultures et

arboriculture. Les filières animales sont

aussi étudiées telles que l’élevage bovin

laitier en 2018.

Pour ce quatrième dossier, l’Observatoire

s’est concentré sur les élevages pâturant,

afin d’identifier les outils spécifiques à ce

type d’élevages, leurs usages, les besoins

des éleveurs et leur vision du numérique

dans le domaine.

Qui sont les éleveurs interrogés?

Quels sont les usages du

numérique par les acteurs

de l’élevage pâturant ?

Quels sont les impacts sur

le métier des éleveurs

aujourd’hui?

Comment accompagner la

profession?

3

Plus de 10 réponses

4 à 10 réponses

2 à 3 réponses

1 réponse

Méthodologie

Une enquête en ligne a été

menée pendant l’été 2018 sur

toute la France.

Ce dossier présente les

résultats de cette enquête qui

a touché 41 éleveurs
dans les filières bovines,

caprines et ovines.

Cette enquête a été complétée

par des entretiens réalisés

auprès de 8 éleveurs et 3

techniciens, une chercheuse et

4 acteurs du développement

d’outils.

0 1               2                       3                       4                      5

Elevages très extensifs
Faible chargement

Principalement élevages caprins et ovins

Elevages non extensifs
Chargement important

Polyélevage
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La vision des éleveurs sur l’agriculture 

numérique

Gain de temps Monitoring Avenir Efficacité

Alimentation Dématérialisation Abstrait 
Boucles Simplification GNSS

Modernité Perte de temps

Contradictoire Traçabilité Inquiétude

Qu’est-ce que vous évoque

l’agriculture numérique, en deux

mots clés?*

Avec 9 éleveurs sur 10 ayant

répondu à cette question libre

et facultative, les éleveurs

interrogés s’expriment sur le

numérique en élevage.

*Ce nuage de mots retranscrit ce qu’ont

exprimé les éleveurs interrogés. La taille

des mots est proportionnelle au nombre

d’occurrences. Pour plus de lisibilité,

tous les mots n’apparaissent pas.

Comparaison  avec la 

filière bovin laitier*

 En élevage pâturant, le terme

robot n’est jamais évoqué,

alors qu’il revient fréquemment

en élevage bovin laitier. C’est

en effet un outil plutôt présent

en élevage bovin laitier.

 La géolocalisation s’ajoute au

suivi du troupeau (GNSS), du

fait de l’importance du

pâturage dans la filière,

dimension non présente en

élevage bovin laitier.

 La forte diversité des pratiques

en élevage pâturant semble

induire une pluralité des profils

d’éleveurs face au numérique,

ce qui expliquerait la diversité

des points de vue et leurs

contradictions.

*Consulter les autres dossiers de

l’observatoire:
http://agrotic.org/observatoire/les-dossiers/
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 Des visions hétérogènes

Les termes les plus cités sont

les mots « abstrait » (11% des

éleveurs interrogés) et par

« modernité » (9% des

réponses). Cela illustre le point

de vue mitigé des éleveurs au

sujet du numérique : les outils

sont perçus comme des « boites

noires » et peuvent susciter des

craintes comme l’évoque le mot

« inquiétude ». L’emploi du mot

« contradictoire » évoque une

remise en cause du métier

d’éleveur avec l’usage d’outils

numériques. Certains éleveurs y

voit toutefois une évolution

plutôt positive pour « l’avenir »

par exemple en modernisant

l’image du métier.

 Les outils utilisés : suivi du

troupeau et alimentation

Un mot fréquemment cité est

« monitoring », ce qui illustre le

rôle important des outils dans le

pilotage du troupeau et du

pâturage.

Les outils classiques sont aussi

cités comme « ordinateur»,

« logiciel », « GNSS », ainsi que

des outils spécifiques à

l’élevage tels que « boucles » ou

« puces électroniques ». Cela

traduit l’importance du suivi

numérique des animaux par

« dématérialisation » des

informations notamment pour la

« traçabilité ».

D’autres exemples d’usages

cités sont l’alimentation « ration

alimentaire » et le suivi

« administratif ».

 Les impacts du numérique

sur le métier d’éleveur

Les impacts évoqués sont

positifs, tels que le montrent

des termes comme « efficacité »,

« gain de temps »,

« simplification ». Cela est

nuancé par des termes comme

« soucis » et « perte de temps ».

Ces deux dernières notions

peuvent être corrélées au

manque d’adaptation de

certains outils, à leur fiabilité ou

encore au temps

d’apprentissage nécessaire

pour une utilisation optimale.

http://agrotic.org/observatoire/les-dossiers/


Proportion d’éleveurs utilisant des outils numériques par type d’usages (41 répondants)

La gestion de la reproduction,

la santé, l’administratif et

l’alimentation : des usages

classiques

50% des éleveurs interrogés utilisent

des outils numériques pour la gestion

de la reproduction. Pour la majorité

d’entre eux il s’agit d’un usage

quotidien ou hebdomadaire. Il s’agit

par exemple d’enregistrer les

calendriers de reproduction des

femelles et les chaleurs, afin de piloter

la reproduction et les naissances. Pour

certains éleveurs, cela facilite

notamment la gestion de plusieurs

troupeaux avec des calendriers de

mise-bas différents.

40% des éleveurs utilisent des outils

pour la gestion technico-économique

de leur exploitation, notamment pour

des démarches administratives

(déclarations PAC) et les suivis de

travaux.

La santé est un domaine clé des outils

numériques, notamment avec les

enjeux de règlementations sanitaires.

Il s’agit par exemple de logiciels de

suivi qui permettent d’enregistrer les

traitements antibiotiques, les

épidémies et les pertes d’animaux,

ainsi que des observations propres à

chaque animal.

En terme d’alimentation, les outils

numériques servent par exemple à la

distribution de rations précises et

individualisées à chaque animal, en

concentrés ou en lait. Il peut aussi

s’agir de mieux gérer les surfaces à

pâturer pour une meilleure

alimentation des animaux en prairies.

Des outils pour le pâturage :

usages en développement et

des besoins pour les éleveurs

10% des éleveurs utilisent des outils

pour la gestion du pâturage,

notamment par des modèles pour la

conduite du troupeau au pâturage, la

géolocalisation ou la surveillance des

clôtures, et le suivi de l’alimentation

au pâturage. 5

Reproduction

 Logiciel de 

suivi

Santé

Gestion

Technico-

économique

 Distributeur

automatique

de concentrés

 Distributeur

de lait

Alimentation

 Démarches 

administratives

 Suivi de travaux

 Logiciel de

suivi

50% des 

éleveurs
40% des 

éleveurs

30% des 

éleveurs 23% des 

éleveurs

Source: pourcentage d’éleveurs

ayant répondu sur 41 réponses

Profils des 

éleveurs interrogés

Pâturage

10% des 

éleveurs

 Localisation

du troupeau

par GNSS

 Surveillance

des clôtures

Le numérique en élevage pâturant : 

pour quoi faire?

Polyélevage 40% Ovins 37% 

Bovin 10%  Caprin 7%

Autres: avicole, porcin, équins

64%

24%

12%

Plus de 10 ans

Moins de 5 ans

Entre 5 et 10 ans

49%

34%

15%

2%

Viande uniquement

Lait uniquement

Lait et viande

Œufs

http://agrotic.org/observatoire/
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Quels sont les outils numériques 

utilisés par les éleveurs ?
Les outils numériques utilisés

Comparaison avec la

filière bovin laitier

 Les outils de gestion de troupeaux

sont fréquemment utilisés dans les

deux filières, et les outils de type

DAC sont aussi utilisés.

 Les capteurs sur animaux sont

utilisés sur la filière bovin

(détecteurs de chaleur, détection

des vêlages), et presque inexistants

sur les filières ovin et caprin

De manière générale, en élevage

pâturant, les capteurs fixes sont peu

utilisés, contrairement à la filière bovin

laitier avec par exemple l’usage de

caméras et de robots (traite,

nettoyage). Cette tendance est

corrélée aux pratiques agricoles en

bâtiments , plus propices aux

installations fixes et abritées.

Les outils les plus utilisés par les éleveurs en élevage pâturant (41 répondants)

Logiciels sur ordinateur

Applications métier sur smartphone, tablette

Capteurs mobiles (GNSS entre autre)

Capteurs fixes

Utilisateurs Non utilisateurs 0%            20%           40%            60%            80%         100%

Essentiellement les logiciels

de gestion de troupeau

60% des éleveurs interrogés, utilisent

principalement des logiciels sur

ordinateur. Il s’agit par exemple de

logiciels de gestion de troupeau ou de

pâturage permettant de piloter le

cheptel dans son ensemble ou chaque

animal de manière individuelle pour la

santé, l’alimentation ou la

reproduction.

Il s’agit également de gérer les aspects

administratifs de leur exploitation, par

exemple pour dématérialiser les

déclarations (PAC, labélisation). Ces

usages sont aussi favorisés par la

nécessité grandissante de traçabilité

pour répondre aux normes sanitaires.

De plus, l’identification électronique

est obligatoire pour les cheptels ovins

depuis 2013, ce qui peut faciliter

l’adoption de ces logiciels dans les

élevages notamment pour les cheptels

les plus importants (plus de 300

ovins).

L’usage d’outils mobiles tels que

tablettes et smartphones semble

moins répandu que pour d’autres

filières. Parmi les facteurs

d’explication, les éleveurs citent le

manque d’adaptation des applications

métiers aux filières ovine allaitante et

caprine, souvent développées à

l’origine pour la filière bovin ou ovin

laitier, ainsi que les problèmes d’accès

au réseau.

Des outils plus spécifiques

Dans une moindre mesure, capteurs

fixes ou mobiles sont utilisés par les

éleveurs pâturant. Il s’agit par

exemple, en alimentation animale, de

de distributeurs automatiques de

concentrés (DAC), chez un éleveur ovin

laitier sur deux et plus ponctuellement

dans d’autres types d’élevage. Pour le

pâturage, quelques éleveurs utilisent

des systèmes de géolocalisation sur

animaux pour le suivi géographique du

troupeau. Plus rares, certains éleveurs

utilisent des accéléromètres ou encore

des outils de surveillance des clôtures.

Balance connectée

Compteur à lait

Distributeur 

automatique 

d’aliments

Parc de tri 

automatique

Echelle d’utilisation parmi les 

éleveurs utilisant au moins 

un outil

*Etude « Utilisation de la RFID » de 

l’IDELE et SheepNet – 1148 réponses

~40% des éleveurs 

ovins possèdent des 

équipements associés à 

l’usage de l’identification 

électronique et/ou des 

lecteurs de boucles.

L’usage est plus important en 

élevage ovin laitier qu’en 

ovin viande

L’identification électronique 

des animaux 

35%

5%

http://agrotic.org/observatoire/


Les outils dédiés à la gestion du pâturage

L’une des spécificités de l’élevage pâturant est l’utilisation de grandes surfaces

de prairies ou de parcours pour l’alimentation d’un troupeau mobile, emmené

par des animaux « clés » et souvent gardé par un berger ou des chiens. Le temps

important passé en extérieur expose le troupeau à des contraintes spécifiques

comme la prédation, la météo et son suivi géographique en absence de garde.Près de 50 %
des éleveurs interrogés sont 

intéressés par l’acquisition 

d’outils pour le pâturage
Modèles agronomiques pour

gérer l’alimentation, capteurs

pour gérer les clôtures

Le premier type d’outils dédiés aux

pâturages est un ensemble de logiciels

ou d’applications reposant sur des

modèles ayant pour but :

• Soit de suivre les prairies et les

parcours et conseiller l’alimentation

du troupeau au pâturage

• Soit d’analyser l’activité des

animaux aux champs.

Les données d’entrée pour ces

modèles sont par exemple des

données météo, des images satellites,

des données de terrain renseignées

par les éleveurs ou des données issues

de capteurs embarqués sur les

animaux, comme des GNSS et des

accéléromètres. Ces données

permettent d’estimer la quantité et la

qualité des apports nutritifs des

prairies et donc de piloter au mieux les

prairies (rotations, fauches) et le

pâturage du troupeau.

Une autre spécificité des pâturages est

la présence importante et la gestion

complexe des clôtures. Des outils

spécifiques se développent donc pour

résoudre les problèmes d’installation

et d’entretien de ces ouvrages. Il s’agit

par exemple de versions connectées

d’objets ou d’ouvrages classiques,

comme des abreuvoirs ou de clôtures

connectées, capables de détecter des

dysfonctionnements ou des activités

inhabituelles à leur proximité. Certains

éleveurs et experts en élevages

extensifs parlent aussi de clôtures

virtuelles, encore au stade

d’expérimentation : elle fonctionnent

grâce à des colliers GNSS sur animaux

reliés à une carte de délimitation des

zones de pâtures. L’objectif est de

prévenir l’animal de l’approche d’une

limite de parcelle au moyen d’un signal

sonore et de le dissuader de la franchir

au moyen d’un signal électrique.

Un marché peu mature : une

majorité d’outils encore au

stade de recherche ou

d’expérimentation

L’offre des outils pour le pâturage est

récente et apparaît actuellement

comme un marché de niche, ce qui ne

facilite pas sa démocratisation. Si

certains outils sont commercialisés

depuis quelques années, on note un

renouvellement important des offres et

de nouveaux projets de recherche

semblent émerger chaque année. La

recherche semble donc jouer un rôle

important dans ces pratiques propres à

l’élevage pâturant, complexe et qui

présente des particularités propres à

chaque élevage.

Un enjeu majeur : la prédation

Lorsqu’on interroge les éleveurs sur

leurs besoins en outils numériques

pour le pâturage, un sujet récurrent est

la défense ou l’anticipation face à la

prédation, notamment dans les zones

de montagne où est évoquée la

présence de loups. Si des recherches

sont réalisées en ce sens, aucune

solution concrète n’existe à ce jour, et

ce sujet reste sensible et controversé.

Néanmoins, des outils sont aujourd’hui

utilisés ponctuellement pour des

actions indirectes, par exemple par du

repérage et suivi des meutes par

caméra thermique embarquée sur des

drones. Ce type d’action peut être

menée à l’échelle d’un territoire par les

politiques locales, et dépasse le cadre

d’une exploitation agricole.

« J’avais pensé

aussi à une

caméra qui

permettrait de

reconnaître les

chefs de lot. C’est

toujours eux qui

emmènent toute

la troupe. »

Extraits d’entretiens avec des 

éleveurs ayant répondu à l’étude

« On a 2 chiens de

troupeau et c’est vrai

que c’est très utile de

savoir en temps et en

heure où ils se situent.

[…] Quand il pleut,

quand il y a de l’orage,

quand il y a du

brouillard […] on peut

mettre quelques

heures à retrouver le

troupeau. »

En élevage pâturant ovin ou

caprin, des troupeaux de taille

importante peuvent se déplacer

sur des grandes distances lors

de la transhumance ou de

pâturage sur des parcours,

d’où l’enjeu d’identifier et

suivre les animaux « clés » du

cheptel, qui ont une influence

sur le comportement du

troupeau global. Il peut aussi

s’agit d’équiper les chiens de

troupeau.

http://agrotic.org/observatoire/


Les éleveurs ont été interrogés sur les raisons pour lesquelles ils utilisent des outils

numériques, et ce que le numérique peut leur apporter dans leur métier.

Quelles sont les motivations à l’adoption?

Réduire la pénibilité et

gagner en confort de travail

Pour plus de 60% des éleveurs

interrogés, une motivation

principale à l’adoption d’outils

numérique est la réduction de la

pénibilité, ce qui permet un gain en

confort de travail, en réduisant

notamment :

 les déplacements, nombreux et

à des distances parfois

considérables en élevage

pâturant, grâce au suivi à

distance du troupeau et à sa

localisation en temps réel.

 la répétition de tâches et la

perte d’informations grâce aux

outils de gestion du troupeau.

L’intérêt est alors la

dématérialisation et la

sauvegarde d’informations

recueillies par l’éleveur,

d’autant plus quand elle et

automatisée. Cela est mis en

avant tout particulièrement par

les éleveurs ayant de grands

cheptels.

Les éleveurs ont également cité,

de manière plus ponctuelle,

l’économie de charges et de main

d’œuvre et le gain de temps

comme des motivations à

l’adoption et l’utilisation d’outils

numériques.

Innovation et image de

l’éleveur

Pour près de 70% des répondants

à l’enquête, le numérique permet

également de valoriser l’image de

l’élevage en la modernisant et en

lui donnant davantage de visibilité.

Entre autre, l’utilisation par les

éleveurs de smartphone et leurs

activités sur les réseaux sociaux

leur permettent de communiquer

et de créer un lien plus direct avec

le consommateur. Ainsi, environ

40% des éleveurs interrogés

considèrent que le numérique

permet d’améliorer les relations

entre la filière et les

consommateurs.

Le goût pour l’innovation est aussi,

pour certains éleveurs, une

motivation à l’adoption de

nouveaux outils numériques. Cela

répond à une curiosité à propos du

numérique et des nouvelles

technologies, mais aussi au plaisir

d’utilisation de ces outils

novateurs, dont certains y voient

un côté ludique.

Respect des normes

sanitaires et traçabilité

Pour plus de 75% des éleveurs

interrogés, le respect des

règlementations sanitaires et les

obligations de traçabilité sont très

souvent un élément déclencheur à

l’adoption d’outils numériques.

Selon eux, cela permet également

de mieux prévenir les risques

sanitaires.

Autres motivations

Plus ponctuellement, les éleveurs

citent une meilleure connaissance

des animaux et une augmentation

du bien-être comme motivations à

l’utilisation d’outils numériques,

bien que ces avis ne soient pas

unanimes parmi tous les éleveurs

interrogés.

Comparaison avec 

la filière bovin laitier

Contrairement à la filière bovin lait,

les informations plus précises sur

la santé de l’animal apportés par

les outils intéressent moins les

éleveurs, qui se basent davantage

sur l’observation. Les informations

privilégiées sont plutôt sur la

localisation du troupeau.

Les motivations communes sont:

 Le confort de travail

 Le respect des normes

sanitaires

 La modernisation de la filière

Confort de 

travail

Les principales motivations à l’adoption d’outils numériques, d’après les éleveurs interrogés par cette étude et 

l’étude du projet CLOChèTE (IDELE – 2019).

Règlementation 

et traçabilité

Modernisation 

et goût pour 

l’innovation

Lien avec le 

consommateur

Meilleure 

gestion du 

pâturage
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Coûts des 

équipements et 

services

Cette étude a également permis de relever les raisons évoquées par les éleveurs qui ne

se sentent pas concernés par le numérique ou qui expriment des craintes et freins à

l’adoption.

Utilité et 

adaptation des 

pratiques

Les principaux freins à l’adoption d’outils numériques, d’après les éleveurs interrogés par cette étude et l’étude du 

projet CLOChèTE (IDELE – 2019).

Des freins techniques à

l’implantation des outils

numériques

79% des répondants à cette

enquête considère le coût comme

un frein majeur à l’adoption, que ce

soient les coûts d’investissement,

les coûts de maintenance, ou liés à

des abonnements mensuels. Ce

frein récurrent en agriculture est

particulièrement important pour

les élevages pratiquant une

alimentation par le pâturage :

réduisant au minimum les flux

financiers entrants et sortants de

leur exploitation, ils ont des

capacités d’investissement plus

faibles que d’autres filières de

l’élevage.

Citées par respectivement 45% et

42% des répondants, les

problèmes de réseaux et les

terrains non-adaptés semblent

aussi limiter l’adoption d’outils

numériques. Ces freins sont accrus

par l’implantation des élevages

pâturants dans des zones

montagneuses ou éloignées de

zones d’habitation par exemple, ce

qui augmente les risques de se

trouver en zone blanche.

Les éleveurs mettent également en

avant le manque d’adaptation des

outils aux conditions de l’élevage

pâturant, et citent l’autonomie

insuffisante et la fragilité des outils.

La remise en question du

métier d’éleveur

Les autres freins cités font

référence aux impacts du

numérique sur le métier même

d’éleveur.

• Lien à l’animal et perte de

savoir-faire humain

Certains éleveurs pratiquant un

élevage pâturant voit dans les

outils numériques une

contradiction avec l’essence même

du pastoralisme, qui repose sur

des savoir-faire d’observation, d’art

de la garde et de connaissance

des comportements du troupeau,

ce qui, selon eux, ne peut pas être

remplacé par l’utilisation d’outils.

• Intérêt et utilité

Pour 60% des éleveurs interrogés,

un frein à l’adoption d’outils

numériques est la faible utilité de

ces outils dans la configuration

actuelle de leur exploitation. Cela

fait également écho à la nécessité

de modifier ses pratiques, parfois

très spécifiques, pour adopter des

outils. Ce frein est mis en avant par

la moitié des éleveurs interrogés.

Autres freins

Parmi les autres freins cités dans

cette étude ressortent les

difficultés pratiques à l’utilisation

d’outils numériques, comme la

complexité des outils et le temps

de saisie et de paramétrage

nécessaire pour que l’outil

fonctionne de manière optimale.

Cette complexité est aussi

associée au manque

d’interopérabilité entre outils,

rajoutant du temps de saisie

souvent évitable.

Enfin, plus d’un quart des éleveurs

relèvent la complexité des offres et

la distance avec les vendeurs

d’outils. Ils évoquent parfois un

sentiment d’abandon de la filière

par ces derniers.

Comparaison avec 

la filière bovin laitier

Par rapport à la filière bovin lait, les

terrains semblent moins adaptés à

l’utilisation de technologies

numériques pour l’élevage

pâturant, de part l’isolement

géographique et les pratiques

propres au pâturage.

De même, le temps important

passé aux champs par le troupeau

par rapport au temps en bâtiment

demande des outils plus robustes

et avec une plus grande autonomie.

Les freins communs sont:

 Le coût

 Le perte de lien avec l’animal

 La complexité des outils

Sens du métier

Réseau et 

terrains peu 

adapté

Conditions 

extrêmes

Quels sont les freins à l’adoption?
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Comment accompagner les éleveurs?

Plusieurs 

par an

Une fois 

par an

Tous les 

2/3 ans

Réponses à la question « vous sentez-vous suffisamment accompagné au sujet 

des technologies numériques en élevage? » (41 réponses)

Rédaction

Nina Lachia

Roxane Fourcaudot

Contact

Nina Lachia

Chef de projet Observatoire des 

Usages de l’Agriculture Numérique

nina.lachia@supagro.fr

04 99 61 23 35

Les besoins en formation 

La documentation technique permet

quant à elle d’apporter des

informations précises sur les outils au

moment de leur acquisition.

Le conseiller technique semble

l’interlocuteur privilégié sur des

aspects d’installation de matériel, de

maintenance ou d’analyse des

données fournies par les outils.

Enfin, cette étude soulève un suivi

insuffisant en formation continue pour

plus de 70% des éleveurs interrogés.

La formation des conseillers

Plusieurs interlocuteurs mettent en

avant l’importance de la formation des

conseillers, et du lien entre l’éleveur et

le conseiller dans l’utilisation d’outils

numériques.

Les conseillers se sentent

généralement suffisamment formés

pour accompagner et conseiller les

éleveurs dans l’utilisation d’outils

qu’ils connaissent bien et qui sont

utilisés fréquemment au sein de leur

organisme. Ils expriment également

leur rôle dans l’analyse des données

produites par les outils et les

adaptions à conseiller sur les

exploitations.

Comparaison avec 

la filière bovin laitier

Le manque d’accompagnement

et de formation est plus

important dans la filière élevage

pâturant en comparaison à la

filière bovin laitier. Quand un

éleveur bovin laitier sur deux se

sentait assez accompagné dans

son utilisation du numérique,

seulement une exploitation en

élevage pâturant sur cinq se

considère suffisamment suivie et

formée par rapport à ses

besoins.

Alors qu’Internet est le moyen le

plus utilisé pour s’informer et se

former sur les outils numériques,

en élevage pâturant comme en

élevage bovin laitier, la formation

continue est également le moyen

le moins répandu et utilisé par

les éleveurs pour se former et

bénéficier d’un suivi.

10

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Formations continues

Echanges avec les éleveurs

Documents techniques

Conseillers

Formations initiales

Internet

Suffisamment Pas assez Non mais je n'en ai pas besoin

L’accompagnement des éleveurs

Dans l’ensemble, les éleveurs

estiment ne pas être particulièrement

accompagnés sur le numérique : au

moins un éleveur sur deux considère

ne pas être suffisamment formé et

suivi, et trois éleveurs sur dix n’en

ressentent pas le besoin. Cette

tendance peut s’expliquer par un

isolement physique et social de

certains éleveurs pâturants, qu’il soit

désiré ou non. En particulier, les

échanges entre éleveurs ou avec leur

conseiller semblent insuffisants, pour

la majorité des répondants, ou bien

non nécessaires.

Par ailleurs, l’ordinateur et

notamment Internet semblent être les

moyens de renseignement et de

formation les plus utilisés. Les usages

principaux sont les échanges sur des

forums ou sur les réseaux sociaux, ou

bien la consultation des offres sur les

sites des fournisseurs d’outils

numériques.

La formation initiale est suffisante

pour ¼ des éleveurs interrogés, en

intégrant l’usage d’outils numériques

dans leur première formation

« métier », non spécialisée.
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